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Acte de mariage de Gabriel Calvet. Registre d’état civil de la ville de Tours. 
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Transcription de l’acte de mariage de Gabriel Calvet 

« Le 29 01 1916 onze heures du matin devant nous Ernest Lemaitre, adjoint au Maire de 

Tours officier de l’État Civil par délégation ont comparu publiquement en la Maison 

Commune 

Fernand Biais, 49 ans, industriel, domicilié à la Carte, agissant comme fondé de procuration 

spéciale de Gabriel Alfred Calvet, commissionnaire en marchandises, né à Tours… fils majeur 

de Eugène Auguste Calvet décédé et de Silvine Victorine Hantry, sa veuve, sans profession, 

présente et consentante. 

Lequel actuellement sous-lieutenant au 175e Régiment d’Infanterie a obtenu les 

autorisations prévues par la loi du 4 avril 1915, d’une part. 

Et Renée Lasne, sans profession, née à Orléans le 12 janvier 1885, domiciliée à Tours Rue 

James Cane, fille majeure de Jean Charles Timothée Lasne, décédé, et de Eléonore Marie 

Célestine Victorine Bléré, sa veuve, rentière, domiciliée à Tours, d’autre part. 

 

Le fondé de procuration spéciale a déclaré que son mandant veut prendre pour épouse 

Renée Lasne qui a déclaré ensuite vouloir prendre pour époux Gabriel Alfred Calvet et nous 

avons prononcé au nom de la loi que Gabriel Alfred Calvet et Renée Lasne sont unis par le 

mariage. 

Dont acte en présence de Marie Bléré, 62 ans, rentière, veuve, mère de l’épouse ; Marcel 

Guérin 23 ans, soldat au 66e RI en garnison à Tours, cousin germain de l’époux ; Louise 

Morillon, 41 ans, sans profession, épouse de Fernand Biais et Jeanne Lasne, 39 ans, 

employée des postes, Versailles, sœur de l’épouse. » 

_________________________________________________________________________ 

 

Note sur le consentement des mères : 
« Silvine Victorine Hantry, sa veuve, sans profession, présente et consentante. » 
 
C’est un acte respectueux, né de la distinction dans le Code civil de la majorité et de la 
majorité matrimoniale (25 ans), pour obtenir le consentement des parents. Si la procédure a 
été assouplisse à partir de la fin du 19e siècle, la mention n’a totalement disparu qu’en 1933 
et le consentement des parents doit être obtenue par les futurs mariés âgés de 21 à 30 ans 
révolus. 
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1. La Loi du 4 avril 1915 (parution au Journal Officiel du 10/4/1915) 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k20237913/f2.item 
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Document 3 : Le couple pendant la Grande Guerre : un sujet d’histoire ?  
 
Clémentine Vidal-Naquet 
13 juin 2013, Mission centenaire 
https://centenaire.org/fr/societe/le-couple-pendant-la-grande-guerre-un-sujet-dhistoire 
 

 
 
 
Les permissions :[congés accordés à un militaire]  

Les combattants français en Orient ( Grèce-Serbie ) sont exclus du régime des 
permissions jusqu’en 1916 en raison de l’activité militaire sur place avant d’en 
bénéficier à leur tour mais rarement à cause des difficultés de transport.  
Le droit de permission obtenu en octobre 1916 accordait une semaine de permission 
trois fois par an, mais pour le front d’Orient, les soldats devaient faire état de 18 mois 
de présence pour y prétendre en raison de la difficulté de la relève des troupes. Les 
troupes d’Orient obtiennent en 1917 des permissions rétroactives de 30 jours dont 
elles ne peuvent souvent bénéficier que lorsqu’elles sont définitivement relevées. 
 

« Permissions et permissionnaires », Emmanuelle Cronier, in Encyclopédie de la grande guerre  
dir. S. Audouin-Rouzeau et JJ Becker, Bayard, 2004, p. 591-599. 
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